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Le grain seul ne suffit pas 
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orme au sous une ! Pa ru jeigle 2 CW.... 31 4 
tre, car le lait fournit la pro‘éine qui la cœume, automne dernier, 46 1a env —— = é 
ration. Malheureusement, dans bien | les . de la révolte FANS" 
sont d'un intérêt tout particuer pi Che. Ré ‘@E +81 -# a Fe .30 jà 
ER ou sous une au- | pour-le Canada. «ME: .S22 SH ; - 5 
tre, est rate, Dans ce cas, on peut|me à AT 10 57 Hi. sh (sm is7 " 


c'est-à-dire 


sie avait exporté, au 34 juillet, 71,- 


El cÈE à. 


PIE 


24 |* 


AS rh 


+ 


x 
24 
4 
#5 
+ 
À 

+ 
{ 


se Mr LA LIBERTE Fi 


TT — eee) agraire ei 


(1endonck et d'Edns Pollack. Parrain, garde AT nm né moe 
Emile Morier; marraine, Rose Philip- Elle en toujours une | , - - | - 


pos. … boîte en cas de besoin 


Le 13 septembre -— Dolorês-Donali- { 
€a-Hildn, née le 26 avril dernier, en- 
so : Cette emme du Québec connaît 
: My murs un triduum de vinärèa | "nt mg Vonaggge © car ee mg la Fa des pilules Dodd Du it g0 ns Pa: Lont Hp. 
A lundi en l'honneur des Saints Mar-| nf Ms pobr les rognons 
yrs Canadiens. Les exercices auront | "°!t: Marraine, s0ù épouse, née Ms - 
‘heu à la cathédrale vendredi, samedi | "* É Li : [Mme Joseph Fields est très heu- 


bre “reg " FIRE À nat FA le 15 parti reuse des résultats obtenus 
vendredi. Ie matin à ne de Phiféas Fontaine et de Délia La-| Low Sia, Qué. ! 19 qd sg 7 
plante, Parrain, Æsnile Fontaine: | (Spéciale) —- “J'ai souffert des 
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La retraite és. goreons de Yévole | marrsine, Thérèse Fontaine. rognons l’année dernière, rap V CE | k d # Ù d d 
D mn |  mgmage (ele Vorsntune de vos an  o1C1 1e moment de commander du 
k — 0 20h 4 — En, à . 


His nonces, je décidai d'essayer les 


Pour l'éducation francai Le 5 septembre — Léon Pageôt, fils pilules Dodd et elles m'aidè- 


cw Alphonse Théodorat [rent aussitôt. J'en garde tou- 
des enfants de Norwood ra Dh mnt jours nne boîte à la maison 


PRES * s- 

* fine partie de cartes ent orginisée | ile de feu Hans Koensgen et de Mar- + {pee en cas de néce 

Dm mu me sien) OO. | ly ébiende symupiémes dé 
Wood, pour ai l'éduicat 


i maladies de rognons qui signa- 
française des enfants de ce district. Sépultures lent le grave danger en perspec- 
Elle aura lieu à l'école Provencher, le 


. {tive. aux de dos, de tête, rhu- 
vendredi 20 septembre. Prix d'en- Le 10 septembre —— Claire Duhauit, 


Bois de nr LS 


Faites délivrer le vôtre maintenant, avant la saison des pluies 


trés. 25 ntsut du scout Dan Dance ti PSE, does és ne et de la' boue. Tout notre bois est sec, prêt à chauffer; ce qui 
Nomb 1x. enfant- du colonel J uk € s 

ones en foule, c'est pour une ban | d'Evelyne Girouarô, décédée à l'age ee en de POSE) jee Dodd assure une plus grande satisfaction et implique une meilleure 

ne oeuvre, *° de neuf mois. ° 


comme soulagement de tous 

; Le 12 septembre — Edouard Guille- | jésordres des rognons est dû à 

Assembiée de ia Ligue |" ‘poux de Sophronie Bédard, dé-| eur aetion directe sur les ro- 
Civique cédé à Winnipeg, le 10 Dh grons. 

lès de 06 ane. Les pilules Dodd ne guéris- 

A l'assemblée de la Ligue Civique | TT | sent pas de tous maux. Elles 

tènue à l'hôtel de ville dimanche der- sont tout simplemeñt un excel- 


valeur. 
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nier, 1x question prineipale fut celle A l'O J2 C lent ee de des “és cf Corde Corde ? Corde 4 Corde 
de l'opportunité d'avoir un candidat Ë . . jeunes et vieux peuvent em- : 
de langue française aux prochaines | ployer. $6.50 $3.50 $6.25 $3.25 
élections de la mairie de Saint-Boni- Assemblée mensuelle 
face, 


A notre assemblée du mois’d'août, 
Depuis plusieurs années, l'élément | à laquelle assistaient une cinquantaine 


de langue française n'a pu obtenir | de membres, nous avions le ptaisir de 
cette représentation. La vieille en- 


Au parc de M. l'abbé Deslandes, qui 
avait gracieusement mis son terrain 
à notre disposition, les organisateurs 


tente pasnée, -- entente non écrite, fl 
est vrai, qui voulait que, à tour de | 
rôlé vienne un maire de langue fran- 


‘Guise et ur maire de langue anglaise, | 
n'est cependant pas annuiée, Un fort | 


sentiment populaire est encore pour le 
maintien de cette coutume, 11 est 


retrouver parmi nous le R. P. Schelpe, 
S.J., après trois mois d'absence dans 
l'Est. Le président, au nom de l'Or- 
£ganisatiôn, lui souhaita Ja bienvenue. 
Nous sommes heureux d'apprendre 
que le Rév, Père, qui suit le mouve- 
ment de notre organisation depuis son 


début, a consénti à noùs dofiner des 


nous saluent au milieu de chants et 
de cris joyeux. 

L'on se range tous autour d'un gi- 
gantesque amas de bois qui, en quel- 
ques minutes, lance dans l'air une 
immense flambée illuminant tout le 
parc. Spectacle éblouissant! 


CHARBON 


Combustible idéal pour poêles, fournaises, 


vrai de dire que le vote français est | causeries à nos' réunions cet hiver. LR ARS ar ts gr 
un peu moindre que le vote anglais. | Votre retour, Révérend Père, croyef- direction du chef Ulric. - Les jeunes 
Cependant ces deux grandes races|le, réchauffe notre enthousiasme et| ent ‘aprebsier le tal aille 
sont appelées à vivre côte à côte et | ranime notre ardeur. des organisateurs, tout en f 
à \ y Partager l'administration de ja Le secrétaire lit le rapport de la honneur à la quantité comme à ? 
dernière assemblée, M. l'Aumônier sandwi 
Ün comité a été nommé Pour voir | nous met au courant de la réponse de’ rar né pal Le mr, Du 
à un choix de candidats possibles. | M. l'abbé Théoret concernant la visite tant durant la soirée, et tous les mem- 
11 fendra compte de ses démarches à | de l'O.J2.C. aux jeunes gens de Sainte- bres contribuèreut à rendre cette père 
la prochaine assemblée où un candi- | Rose-du-Lac. Le secrétaire-correspon- tie de “Weiner Roast” une des sea 
dat ‘officiel sera choisi. dant est chargé de répondre à M. les plus amusantes de 1'0.J2.C 
CI (Communiqué. ) l'abbé Théoret, de le remercier de Has 


chaufferettes, foyers Procurez-vous plus de chaleur avec moins de 
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_Semet - Solvay 


Le Coke Semet-Solvay est propre — propre 
dans la remise, propre à manipuler. 


Le comité remercie les : 3 e . Q ; ' 
DEN PA ms à ag et de le féliciter de la | tours ne per ri par ren age tpnf Efficace, Ecopomique, Uniforme I l est sans poussière 
FOR NOR. LS se lanenie votel 00e RS Il est toujours mis sous couvert. Le traitement 
PEER reux donateurs les noms sui- U Co ! 
Mite Jeanne , de Chicago, | des félicitations À Mi Brunelle Lé- Mon Avantage d’un maximum de chaleur et d'un ntif contre la poussière laisse au 
fr .. pau Fe pen chéz | veillé, directeur de la Tournée de la mg ru Aro ne ei : minimum de cendre, tel qu’on le rencontre dans Bemet rare ?re ré une ve rqpé humide; mais cette 
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… tes tévutté & Paul Détseré| buit la propdeitit de M Cn: toir. # parmi notre famille de charbons canadiens de Prix,‘ ‘Stove’’ ou ‘‘Nut’’: : 
‘uni/bridge ffeudf après-midi| Huot d'une partie de “weiner-roast” choix. | LA TONNE | 
‘en:l'honneur de Mme Gerald Dunr, dé 


à laquelle tous consentént de parti- 
Détroit, Mich. pt ciper. É 
lime M. Young recevait à diner, a | , © R: P. Schelpe, 8.7, prend charge 
la fin de la sémaine, en l'honneur de de la “Boite aux Questions", et avec + 
[ saisceur, Mme Gerald Dunn. | la puissance de pensée et d'expres- Collège est un petit. monde. Ba 
S-Ÿ 3: sion dont on le sait capable, nous met | Vie religieuse, sociale, littéraire, ar- 
En l'honneur de sa soeur, Mme |au clair les questions de l'infaiibiité | tistique et sportive est dirigée par 
© Geräld Dunn, de Détroit, Mich, Mme|du Pape et de l'anglicanisme. des sociétés qui, chacune dans sa sphè-|J| . 

. Lois Bétournay recevait à un bridge! Le camardde B. Goulet ajouta unelr® respective, concourt à la mar-|ÿE 

vendredi. La table était décorée d'un | note gaie par une lecture comique in-| Che de l'ensemble, 

botquet de pois de senteur et de mu-|titulée “Originaux et détraqués”, Au commencement de l'année, 11 s'a- 
Eh JUL de Pougies res pôle Mme La rañle toujours gratuite, qui favo- [Eit de dmmer le branle à toutes pes|C 
Henri d'Eschambault présidait, assis-|rise cette fois M. l'abbé Lévéque et | °T£anisations;: 
tée de Mme W. malade mu vtr de «deg 
rer Bongeré——— 2 -—-Notre-retraite-—— 
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Winnipeg, le 21 septembre 1932 e 


: lecture pour 
 lés tuberculeux 
Impatients d'éviore, bons MS TER) el 
. sentiments généreux s'agitent en nous, Com- 
bien viennent réellement à la vie en se trans- 
en actes? à Hit 
+ Ges élans dé l'âme, que paralysent trop 

went nos velléités, nous les éprouvons au 
tit d'une infortune, après une visite à des 
, au sortir d'un hôpital. Dans toute 
neuve ferveur de notre compassion, nous 
jus écrions: “Ah! comment alléger cetie mi- 
e,ensoleiller cette vie, donner une preuve 
‘ble. de sympathie!" Puis, avec l'insou- 
ides êtres trop vivants que n'atteint pas 
: da souffrance, nous oublisns… 

-». Bien des existences sont ainsi jonchées de 
rêves stériles; de désirs inachevés qui les eûs- 
senl'rendues pleines et fécondes! 

2% Voici que s'offre l'occasion de changer en 

* réalités bienfaisantes nos puériles indécisions. 


— et n'avoir pas même comme dérivatif à ses 
pensées tel ami qui nous comprend, ce conso- 
lateur:un bon livre, quetie misère! 

Faisons donc sans tarder l'inventaire de 


nos armoires, liroirs, bibliothèques. Que de 
découvertes, de surprises dont bénéficieront 
nos chers luberculeux! 

Vous ñne savez comment firer votre choix? 
Tous les bons livres sont acceptés. Ceux qui 
enchantent l'esprit et moralisent le coeur: 
tivres d'agrément qui entretiennent l'optimis- 
me, la gaieté; livres qui parlent à l'âme avec 
des accents émus; bref, tous les livres excel- 
lents au point de vue chrétien et indiscutables 
par leur intérêt. 

Dépouillons-nous sans hésiter au bénéfice 
de nôs amis les malades. Plus que nous, ils 
ônt besoin de sentir cette bonne joie de la lec- 
ture qui ranime, donne des ailes et transporte 
au-dessiis de soi-même. 


Etre äpôtre de la joie, apôtre de la tec- 


UE LIBRETS | 


Etes-vous TT allés au Sanu- 


torium Saint-Boniface?, Imagi- 
nez un vasie édifice principal, 


| puis, à côté, le pavilloh des en- 


fants, bâtiment à deux étages 
vant abriter cinquante pe- 
tits tuberculeux. 

Ces enfants, regardons-les: 
une loux, une pâleur révélatri- 
ces du mal qui les atteint nous 
disent toute leur souffrance. 
Jouer, courir, vivre d'une vie 
exœubérante, être heureux com- 
me les petits de leur âge, entre 
leur. papa et leur maman, au- 
tant de joies dant ils sont pri- 
vés. NS 

Lés vaillantes Soeurs Grises 
vont et viennent au milieu de 
ce petit monde; souriantes, bon- 
nes el consolatrices. La grande 
pitié de leur coeur ne peut rom- 
pre toutefois la monotonie des 
jours. El les heures succèdent 
aux heures, longues, énervan- 
tes, impiloyables. 

A quoi Mère-Grand veut-elle 
en venir? ‘À ceci: ces petits 
malades rongés à la fois par la 
souffrance et l'ennui, nous al- 
lons les distraire. “Oh! c'est 
impossible! Nous demeurons à 


Les bons cuites À à Made tout le 
“Canada, emploient la farine Robin Hood 


ébrécher sur toute leur longueur; au 
bout d'une demi-heure les deux grands 
couteaux n'étaient pus .que deux la 
mes dentelées.. 

Dans la cour, des 


pas se firent en- 


| chanson d'écotiére Gi jus tant lé 
jeunes il ÿ a un demi-siècle et que 
Louis-Joseph Dubois a gentiment i- 
lustrée 

Les directeurs dé la Société Saint- 


pouvoir dire que Je vais être du nom: 

bre des heureux. 
Eh bien, chère Mère-Grand, je crois 

que c'est assez long. Je termine donc 

en vous assurant de la fidélité dé vos 

affectueux enfants de Mariapolis. 

" Aline NICK. 


<a IX. 
L . 
üne semaine, étés: matin, 


dès le réveil, je raë disais: recévrai-je 
un mot le mes petits amis aujour- 
d'hui? Et le facteur passait indifé- 
rent. Ce matin, il s'arrête (comme 
mon coeur battait vite!) ét dépose 
sur mon bureau cette première lettre 


si jolie. Ah! vous auriez dû voir mon 


émpressement à l'ouvrir, ma joie on 
la lisant! x | 
.. Bienvenue au Coin, chère Allne, et 
vous tous, Charmänts écoliers de Ma- 
rlapolis!' Que tout'le long ‘de ces dix 
mois, notre “Coin des Enfants” vous 
soit un second “Chez-nous” doux, gai, 
accuëillant! 


; A k tendre. Le démon — vous l'avez re-|}Jedn-Baptiste de Montréal entourent MER£Z-GRAND. 
Lalaisserons-nous passer? Non, puisqu'il pero Mer re re ln Le a quarante, CH" milles duconnu, n'est-ce pas? — se jeta pres-|}"“Olseau bleu” de beaucoup æ solli- DRE mu EEE ER 
AT ds oùder de le lole:nt eueîes mouche de ra rava pour l'harmonie et la beauté des | sanatorium ous enperrez|\tement derrière une poutre. citude. Ils se sont réjouis l'an der- Une cation 

spi de © chgrts —. y âmes, n'est-ce pas accomplirune oeuvre fémi- donc, petits amis, un gentil mes-| Joseph entra. A la vue de ses ou-|mier de voir 15 tirage de la revue at- 
la diffuser sont là à notre puriée. expli 


Lisons l'appel d'un patient du Sanatorium 
réproduit en notre page aujourd'hui. N'est-ce 
- pas que nous voudrons toutes, par des envois 
nombreux, dire 4 ceux qui traversent une élape 
douloureuse ce mot du coeur qui réconforte? 

La maladie nous a-t-elle déjà frôlées de 

son aile? La maladie lente, tenace, dépri- 
mante? Oh! alors, nous comprenons ce que 
sont les -heures toutes semblables passées, jour 
après jour, dans la même chambre, avec pour 


nine par excellence? Personne d'entre nous ne 
voudra s'y soustraire. 


rs 


Nous attendons, chères amies, la réponse 
de votre coeur. 


: MERE-GRAND. 


Note -—- Les envois peuvent être faits direc- 


‘tement au Sanatorium de Saint-Boniface, ou 


aux bureaux de la Liberté, à Winnipeg et à 
Saint-Boniface. Nous ferons volontiers pren- 
dre à domicile, sur demande, les paquets de 


sager pour vous remplacer, el 
ce messager, ce sera... un album 
d'images confectionné par vos 
soins. 

Il vous passe par les mains 
beaucoup de publications illus- 
trées. Pourquoi n'en détache- 
riez-vous pas les gravures les 
plus ne les plus intéressan- 
tes? Utilisez ÿ même les ca- 
talogues de librairie*-ou autres, 
dont quelques-uns reproduisent 


tils atrocement sabotés, le bon Saint 
fut bien près de se mettre en colère. 
La pensée de Jésus, si bn, et de Ma- 
rie, -si dévouée, le retint. 


teindre le chiffre de 15,000 exemplai- 
res par mois, Il faut aller bien au- 
delà. 25,000 exemplaires, voilà l'ob- 
jectif qu'ils ont en vue. Développer 


Machinalement il prit les outils Abi- | chez la jeunésse le goût des saines 


més et les fit courir sur le bois. 


sans effort 11 avait coupé la pièce de 

bois en deux planches régulières. 
Quelle surprise! quel étonnement 
D'un cri joyeux Joseph äppela Jé- 

sus ét Marie, et leur fit part de sa 


O | lectures, c'est aider à combattre chez 
merveille! en quelques secondes et{nous la paresse intellectuelle. 


Pour- 
quoi l'“Oiseau bleu” ne pénétrerait-il 
päs dans toutes les écoles où la langue 
française est enseignée? Il aspire à 
devenir la revue par excellénce du 
jeune Canadien français et du jeune 


Jacqueline 
huit ans - 
salon. 

- Dis, Max, interroge Jacqueiine, 


— six ans — et Max + 


causent dans un coin du. 


pourquoi le cygne chante-t-il avant. 


de mourir? 


Max toise sa petite camarade, et 
s'écrie: 


— Vous êtes toutes lès mêmes, les . 


femmes. Vous ne savez pas réfléchir, 
Tu ne comprends donc pas que le cy: 


des tableaux, monuments, scèé-|déçouverte, et tous ensemble ils se Franco-Américain. qu'u ogg 3 Lg 
fout horizon le même coin d'azur que limite la livres destinés à cette fin. Nous publierons les |nes diverses. Les calalogyes des | réjouirent. > Pour le recevoir pendant dix mols, P après 
» f*nêtre. Etre condamné à l'inertie, souffrir de noms de toutes celles qui répondront à notre rm preun : " re nds Là Mois 9 y avait poeme sn pe À Ge be à me je es Er 4 
PS ous  fourniron €s|riait pas: toujours caché, Satan, de |de sous 4 au Bleu”, , P RES 
la solitude le plus dangereux des microbes appel. plantes, lés fleurs. Ne laissez! dépit et de colère, grinçait des dents. | rue Saint-Laurént, à Montréal. : Premier pansement ué re 
: : Te rien perdre. Et voilà pourquoi, depuis ce temps- 
toujours qu'il-est très possible, sinon 


Y SONGEZ-VOUS’... 


 - Dons di LE Mustomees € vo 

prières, de vos communions, de vos 
sacrifices et de vos aumônes.. 

Vous avez fait beaucoup et vos mé- 


trés probable, que quelque vocation 
divine sera donnée & l'un ou l'autre 
de leurs enfants? et qu'il n'y aurait 
pas de plus grand honneur possible 
Pour elles, pour leur enfant et pour 
leur famille? … 

Y songent-elles, même devant les 


fant voudrait confier et qu’il renfer- 
‘mers, et pour toujours peut-être, si 
le coeur de 18 maman n'a pas songé 
à deévitier, puis à aider?.: 

"Dieu, pour son travail dans l'Ame 
des enfants, veut ordinairement ne 
collaboratrice, celle qui y a commé 
un droit d'origine, établi par lui-mé- 
me: la mère. 

. Ne croyez-vous pas, mamans chré- 
tiennes, que beaucoup de vocations sa- 
cerdotales, religieuses ou missionnai- 
res, se perdent parce que beaucoup 
d'etre vous ne songent pas à tout 
cela? ; 

Y songez-vous quelquefois ? … 

(L'Apostolat des Oblats de 
Marie-Immaculée ) 


Eee 0 


[de la lecture à des malades 
ét des re 


telle qu'on doit la savoir que de le 
faire plus tard. Qu'il s'agisse d'un 
travail intellectuel ou manuel, la mé- 
me règle s'impose à tous et à tout 
age. Un vieil ouvrier me disait un 
jour: “Il y a toujours deux façons de 
s'y prendre pour faire son .ouvrage: 
la bonne et la mauvaise!" Pourquoi 
ne pas enseigner ‘la bonne” à nos 
petits aussitôt qu'ilé commencent à 
articuler quelques mots au lieu de les 
encourager à @rononcer ces mêmes 
mots aussi défectueusement que pos- 
sible? ! 

Enfin, n'oublions pas que l'emploi 
du terme propre a l'avantage d'habi- 
tuer l’erfant à parler une langue cor- 
recte qui le mettra à l'abri des exa- 
gération et des abus si fréquents Aau- 
jourd'hui dans la conversation. 

V.B, 


OEUVRE D'APOTRE 


ot où at lt LUE 
tre, et très efficace, qe de fournir 


rant des seffainés 


de plus béllé de goûter 
Sea ee 


Prenez un gros cahier de pa- 
pier assez résistant, avec çcou- 
verture solide; callez et dispo- 
sez les images sans les accumu- 
ler, laissez des marges. Appor- 
tez tout votre goût à la compo- 
sition de cet album, au choix 
des gravures, à leur disposition 
matérielle: Pas moins de vingt 

es, ni plus de-trent. 

vec quelle joie no: petits 
malades tourneront les f-uillets 
caplivahts, $ Lyrae hs à l''mage 
qui leur: faisant des 
trouvailles area aire Les 
heures passeront rapides, nlei- 
nes d'intérêt, et l'on oubitera 
un peu de sa souffrance parce 
que, grâce à vous, on se sent'ra 
récon/fortés. 

Croyez-moi, vous’ ne regrette- 
rez pas votre peine. D'autant 
pes que les huit plus beaux al- 

ums décrocheront un. prix. 
Vous avez tous une chance 
égale. 

Ce concours s'adresse à tous 


des écoliers de 7 à 15 ans. Les 


purs dencont nôus 


parvenir le 
da: bre. Ne pds oublier .de 


r son et le nom 
y = pe: 


là, quand on $e sert de la scie on en- 
tend des grincements affreux; c'est le 
diable qui se lamente encore en voyant 
que son vilain tour s'est changé mal- 
gré lui Rasa une Lee action. 


A MES PETITS AMIS 


ILes écoliers qui "au désrini voir leur 
nom mentionné das la rubrique 

“Joyeuse Fête” sont priés de me faire 
parvenir sans tarder date et année’ de 
leur naïssance. Par exemple: Joseph 
Lavigne, Fannystelle, 25 septembre 
1923. Tant de changements ont lieu 
au cours des vacañces qu'il m'est fm- 
possible d'utiliser la liste en ma pos- 
session sans m'exposer, comme l'an- 

née Cernière, à souhaiter au Coin des 
Enfan:s “Joyeuse Fête” à. une jeune 
mariée! Des bévues de ce genre, dé- 
livrez-moi à l'avenir, Seigneur! 

Vous avez un petit frère nouveau, 
uhe petite soeur “neuve”? 
moi part du joyeux événement, Nous 
l'insérerons dans la rubrique “Car- 
net des Naissances”. 

J'attends, amis, vos lettres, 
pleines Ce savoureux détails. J'espère 
pe vous me témoignerez chaque jour 


MES PETITS-ENFANTS 
N'ECRIVENT 


-Mariapolis, Man, 
le 12 septembre 1932 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est avec béaucoup, d'empresse- 
ment que naus venons répondre à vo- 
tre invitation, car nous nous sommes 
ennuyés.du “Coin des Enfants” pen- 
dant les vacances; mais il faut être | 
raisonnables ét penser que vous aussi 
avez besoin‘ de repos. . 

Avez-vous passé de belle vacances ? 
Vous êtes-vous bien réposée au moins ? 
Pour. nôus, nous ne trouvons jamais 
trop longs ces quelques mois de re- 


pos, surtout quand ils ont été mérités 7! 


par une année laborieuse. , 
Je ne puis pas vous raconter en dé- 


Faîtes. tail les vacances de chacun de nous, 


car ce sérait long et inutile, mais je 


puis vous assurer qu'elles ont été bien. 


goûtées par tous et que, pour la plu- 
part d'entre nous, c’est le coeur bien 
gai que nous avons repris 1e ‘route 
de l'école le 24 août. 


certaines usines et : 
ur cautériser les blessures et 
*s coupures des ouvriers. 

M de beaucoup mieux avéit. 
a qu à la portée une bou-" 
ille de l’Huïle Eclectrique êu 

riad Thomas, Elle sgit aus- 

si rapidement, ne nuit pas à la 


peau et ne brûle pas la chair, 


'AUBAINES|. 
NETTOYAGE A SEC! 


inton maintient toujours sa ré 
pores. de -nrtitbine A DURE 
Les prix suivants constituent le | 
meilleures occasions en ville dans 
16 néttoyagé À sec. 


Robes 
Manteaux 


outiques . 


ni 


A 


ve 


_ Pourquoi serions-nous _ tristes de || 
commencer une ‘autre année scolaire 


“Je-n'ai-pas et V5 
vie, disait de 


année une confiance grand 
ant et que vous me ferez encore le. 


Foeu 


“Le temps propre! Employez le 


:à vres, et POUF Cause; Far re ‘laps rc hr 
Quand 11 trouve un père, une mère tapose difficilement idées d'abord. ” »64 1 Cette semaine nous avons étudié la 
à Fâme déjà pleine de foi, de churité nus ais «cho pl 4 D ) Hv L' ‘Oiseau Bleu” fable de La Fontaine, “Le lièvre et la 
de générosité, de patience, 


terme propre!” C'est le leit-motiv de 
l'enseignement et nous sommes ce- 
pendant bien près de l'oublier! 
petit, l'enfant cherche ses mots et jux- 


miers gestes. Et c'est sans doute uhe 


Tout 


€, Ines ,Chéris, 
» luberculeux san 


rés mp 


où D rit lei 


plaisir ée erôire À mon profond et 


très amical es "7 
: RAND,. 


e — Lisez-le, 


errant 


l'an dernier? Cela ne devrait-il pas 
au contraire nous donner ur nouveau 


: sommes. Prope- 


|s6s de mettre au travail le mére cou- 


après avoir goûté! la joie du succès 


|rage et la mémg, énergie que la bonne || 


Lt tte tt neue dt " 
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| SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR ALFRED-A. SINNOTT, D.D. 
MERS Chancelier du Collège Saint-Paul. 


Son Roiéllence Mer Sinnott 


et à la : 
Facullé du Collège Saint-Paul! 


+ Nous avons eu de plaisir de décorer l'entrée avec 
le tissu à murs Duralith : 


PEINTRES ET DECORATEURS 
Qualité : Service — Satisfaction 


Lo N'oubliez pas que nous faisons toutes dééprétions 
de intérieures 


Lee Nous exprimcns 


ae de Succès au Collège 
| É SAINT. -PAUL 
dir son oeuvre ‘imporiante. 


Y 4 


eee RE 


Nos Fdlllette voeux en Le: 
COLLÈGE SAINT-PAUL 


._ à l’occasion de l’achèvement 
du nouveau bâtiment 


Nous avons fourni les garnitures en pierre calcaire 


et les escaliers en granit 


The PEMBINA STONE CO. 


n autre Progrès dans 


. Le magnifique Paul Shea Hall, nouvelle 
qe autre intéressante étape de la haute. 


812,-EDIFICE BOYD . WINNIPEG, MAN. 


ENos Meilleurs Voeux 


F élicitations à :-- 
Son Excellence Mgr Sinnott 


et aux Professeurs du Collège Saint- 
: Paul à l’occasion de l'achèvement du 
nouveau bâtiment Paul Shea. 


| Plomberie et Chauffage installés pèc 


D 
| 
| 
| 


Autres installations récentes: 


Sanatorium Saint-Boniface & Hôpital Saint-Joseph, Winnipeg 
Hôpital Saint-Antoine, Le Pas Prieuré Sainte-Agnès et Maison du 
Hôpital Saint-Joseph, Kenora Bon Pasteur, West Kildonan 
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45 Rue Olivia Téléphone 89798 Winnipeg, Man. 


Nouveau bâtiment 


du Collège Saint-Paul! 


Le nouveau bâtiment du Collège 
Saint-Paul érigé sur l'avenue Qu'Ap- 
pelle, le premier d'un groupe de bâti- 


ments, est de style gothique. La fa-|- 


çade est en brique rouge garnie de 
pierre. 

Pour atténuer la sévérité de la lon- 
guc façade, coutumière aux collèges 
et écoles, des contre-forts ont été mé- 
nagés entre les fenêtres , 

L'édifice mesure 106 pieds de long 
et ne comprend qu'une partie des clas- 
ses. Les autres, de même que les bu- 
reaux de l'administration, seront dans 
une nouvelle construction. 

Le soubassemert est haut, bien 
éclairé, et pourvu d'armoires fermant 
à clef. 

L'édifice ont en béton armé ;ren- 
forcé: les parquets sont en : érable 
dans les Classes et er terraso dans Îes 
corridors. 

Complètement à l'épreuve du feu, 
le bâtiment est chauffé à l'air chaud 
et À la vapeur. Les salles sont bien 
ventiiées. 

L'intérieur 

L'entrée principale fait face À la 
cour, avec un corridor parallèle À la 


façade. La nouvelle construction abri- | accès direct de la rue dans la salle “ 


Félicitations -#» 
à l’Archidiocèse de Winnipeg et meilleurs 


voeux au Personnel enseignant et aux Elè- 
ves du Collège Saint-Paul, ! FE s 


Créscent Creamers Cor para 


mme 


FÉLICITATIONS 


: W ion...) CORRE le 21 septembre 1 1932 


por le nouveau btimenc du | 
| cale jé dc | 


Les murs du Collège ( ont: été moe et 
décorés avec des péintures et vernis de: la 
© Western Paint Oo. te. Lure 


SE s: 2. él à 


REV. V.-G. SAINT-JACQUES, 
Vice-recteur du Collège Saint-Paul. 
ee 


te six salles de classe d'une capacité’ 
de quarante élèves chaeuns, le bu- je 
réau du recteur, le parloir et la salle 
des fêtes avec 600 sièges. Cette der- 

nière sera sans doute le siège de plu- 

sieurs fonctions sociales, tout en ser-. E 
vant de gymnase et de salle de réu- & 
nion.. Les entrées ont été ménagées, ! 
de telle sorte que le public obtient & 


| 
+ 


“Winnipei. 1 le 21 veplembre 1932 


upérieure 


construction du Collège Saint-Paul, mar- 
éducation catholique dans notre Province. 


|peute cuisine avec cafeteria et sai | 
|A manger Le service y sera fait sous | 
la direction de l'Institut des Aveu- | || 
| ges, les jours d'école. 
| Il y a ausui des appareils à dou- | 
che et des placards pour les élèves. | || 
Le bois à été omis autant que possi- | 
ble, à l'exception, des portes, pour | 
résister à la dépréciation : | 
Le bâtiment principal 
Au cours de l'été, le bâtiment prin- . 
cipal (ancien Manitoba - College ) 
été restauré sous la surveillance D] 
sonnelle de Son Excellence Mgr med 
| 
| 
| 


Félicitations au 
COLLÈGE SAINT-PAUL . 


à l’occasion de l’achèvement du 
magnifique bâtiment nouveau 


+4 


tnott. Deux dortoirs ont été aména- 
| gés avec soin pour donner tout le con- 
fort possible aux pensionnaires. L'an- 
| ctenne bibliothèque a été transformée 
|en parloir pour les visiteurs et la bi- 
{bliothèque sera désormais dans M} 
| partie nouvellé. ‘L'ancienne salle des | 
[fêtes à été remodelée et transformée 
5 F |en une très jolie chapelle, 

REV. J. CANFPREEL L'extérieur du bâtiment a reçu une 
| couche de peinture qui lui donne une 
très belle apparence. Un nouveau 
poses | s ystèqne de chauffage complet a été 
sans avoir à passer dans le collège |installé pour le chauffage de toute 
proprement dit, et ii y a deux sorties | l'institution. 

de secours duns la ruelle. La scène | . Le recteur et le personnel du Col- 
est assez grande pour jouer.des piè- liège Saint-Paul sont très reconnais- 
ces qui pourront être montées par le |sants à Mgr l'Archevêque pour le vif 
public ou des sociétés dramatiques | intérêt qu'il prend à l'installation et 


Nous avons eu: le privilège de fournir la brique : 
de façade FORT WILLIAM 


The Winnipeg Supply & Fuel Co. Ltd. 


| 812, EDIFICE BOYD |, WINNIPEG, MAN. 


TRES REVEREND CORNELIUS-HB. COLLINS, LL.D., 


Préfet des études et principal du Recteur du Collège Saint-Paul, 


“High School”. 


Enseignement Secondaire 
à la maison 


affiliées à l'institution. |au succès de la grande maison d'édu- $$$ P OUR VOUS $$$ 
: Le soubassement cation catholique de Winnipeg. 
Dans le soubassement, il y a une (Suite en huitième page) 


Economisez votre argent,employez 
l'acier plissé MACSTEEL, pour 
toits, pignons,-etc. 

MACSTEEL est l’acier en feuille épais, vtlset: 
galvanisé, employé par MACS dans toutes les 


constructions d'acier. Toutes les dimensions 
ordinaires. 


les examens d'enseignement secondaire des gouverne- 
ments de la Saskatchewan et du Mañitoba. Renselgre- 
ments complets et conseils donnés avec plaisir, sans 
aucune obligation: Nous n'employons pas d'agents, 


The M.C.C. Limited! 


Edifice Kensington - Winnipeg, Man. 


Approuvé par les plus importantes autorités en éducation 


| 
| 
| Le M.C.C. prépare les étudiants par correspondance pour 
| 
| 


FR ameublements de classe et 
les chaises pliantes | 


de la salle des fêtes du 
 COLLÈGE ST-PAUL 


ont été prises chez 


Gaspard & Company, Limited 
FOURN TE QUE DESCRIPTION 


| Maison fondée en 1912 


Nous fournissons . 
PLANS et-ESTIMÉS GRATUITS 
Pour tous les travaux suivants: creusage de 


puits, gouttièrés, auges, réservoirs de maison, 
citernes, - etc., de ez-nous. 


“TOUT EN METAL EN FEUILLES” 


Nous avons eu le plaisir de fournir au Collège Saint-Paul les toits, les travaux 
de ferblanterie, les cloisons du laboratoire et toute la ventilation 


Voici quelques-unes des Institutions Catholiques qui nous ont favorisé de leurs 
commandes depuis une longue période: 


2 rd 


FÉLICITATIONS 
Collège St- Paul 


WINNIPEG et MONTREAL 


4 | 
ER: 


5 ASP RTE Fe rt ed 00 RE te Arborg “à ss 
; | Fate Sant ph me Re Cane Pat Cu | . Ex l’occasion de l En bi 
Félicitations! ! | Eglise catholique, |Cooks Creek | Monastère des Trappistes, Saint-Norbert x Fe : un nouveau é se È 
| mme mp aiumeupur || The MacDonald Bros. Sheet Metal & Roofing Co. || “és | 
l'érection du nouveau bâtiment Paul Shea Téléphone 57 271 . 


5 ‘Les —— qu Collège Saint-Paul 


UE 2 ‘ges, ete. au nouveau bâtiment Saint-Paul a. 


Re “par nous. 
Plâtrage ornemental | | 
et ordinaire _par 


T. EDWARDS 


{ 


not > 
mL re drag aus bn cent w 


ie 


Félicitations! | 


A l'occasion de l'addition d'un nouveau bâtiment au Coliège 


à Son Excellence Mgr Sinnott et à l'Archidio- 
cése de Winnipeg à l'occasion de l'achèvement 
de nouveau bâtiment an Collège Saint-Panl. 


|| 


Saint-Paul, nous offrons à Son Excellence Mgr Sinnott, a 


ja Corporation Aréhiépiscopale de Winnipeg. ainsi qu'aux 
Recteur, Professeurs et Elèves, nos félicitations les. plus 
sincères et nos meilleurs souhaits pour le progrès constant 
de leur oeuvre d'éducation au Manitoba. 


CES 


- 


l'Hôpital 


Nouveau bâtiment du Gol- 
_ lège Saint-Paul 


Le personnel 
Rév. C.-B, Cüllins, LL D. Rév. Gus | 


|| 
| 
La Soeur Binérioure 4 et le Personnel de | 
me 


| 


| 


de la Miséricorde. 


ton Saint-Jacques, B.A., Rév. Joseph- | 


B. Campbell, M.A., S.T.L., Rév. Jaïnes- 
H. Fitzgerald, BSc. S.T.L,, - Rév. 
Michael Pontarelli, M.A.,, Rév. Ray- 


mond Murphy, M.A., Rév. Frederick- 


M. Hulloran, B.A., Rév. Carl Albury, 


| grand Montréal a augmenté de 37,000 


LC 


| NE 


Canada Bad CS: La. || : 


félicite Son Ercetlence Mgr Sinnott et les pro- 
fesseurs du Collège Saint-Paul à l'occasion de 
l'érection du nouveau bâliment “Paul Shea Hall’. 


-J. HANNIBALE, Gérant 


5 


BA, Rév. Bernard Davis Rév.. Hu-| 165,143 pour les banlieus, et | 1,295, 


bert-L. Nicolai, Rév. M. Francis 
Wood, Rév. M. Raymond Murch, M.A, 
Rév.. M. Thos Archibald, M. Joseph- 
B. Ratchford,-M.A., M. Francis-B. Mc- 
Cullough, PhD., M. Gébrges Amyot, 
B.A., M. Alphonse-J. Goulet, B.A,, M. 


| Thos Farenhurst., 
ee. 2. + memes 


La population de Montréal 


Montréal. — La population du plus 
au cours de la dernière année, selon 
le  “Lovells Montreal Directory”, 
1932-1933, 90e volume de la série. La 
cité elle-même s'est augmentée de plus 
| de 30,000 âmes pendant la même pé 
riode. 

La population de Ia Cité de Mont- 
| réal est, selon Lovell, 1,160,183. En 
ajoutant à ce chiffre la popuiation des 
banlieues qui forment un total de 170,- 
797, la population du plus grand 
| Montréal est de 1,330,980. 

‘Les chiffrés pour l'année précéden- 
te étaient de 1,127,949 pour Montréal, 


082 pour le plus grand Montréal. 
A 


Une catastrophe militaire 
‘+ en Algérie 


Oran, Algérie. — ‘Cinquante-huit 


soldats de ja fameuse Légion étran-| 
gère ont été tués dans la chute d'un? 


train €e troupes au fond d'un ravin, 
près de Tlemcem, à 70 milles au sud- 
ouest. d'Oran. Le nombre des Dares 
est d'environ 240. 


Le train transportait 508 officiers | 


et soldats de la ville algérienne de 
Bidi-bel-Abdès À la. ville marocaine de 


Oudjda. La locomotive et trente-deux. |! 


wagons sont tombés d'une hauteur üe 
250 pieds, 

Les autorités croient que les pluies 
ont ruiné les talus du chemin de fer, 
ce qui a provoqué l'accident. 

à 2 De 0———— 

Souffrir sert à tout: 
prend à souffrir: souffrir apprénc à 
vivre; souffrir apprend à mourir. — 
Mme. Swetchine. 


souffrir | { 


Félicitations. à Son Excellence 
Mgr Sinnott et à la Faculté 
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Nos F élicitations 


 Langford CA Birch Ltd. 


_ Entrepreneurs en Constructions 

| L4 Ro TiA Se 

DECORATIONS INTERIEURES et EXTERIEURES 
EE —— — — —————— 


Permettec-nous de vous ‘aider à. “embellte votre maison 


‘496, AVÈNUE > JESSIE 


TEL. 


res 177 


à Son E xcellenee jt Sinnott et voeux.sineères a Collège Saint-Paul 
dans la sphère de l’enseignement, 


La Supérieure et le Personnel enseignant 
de l'Académie Sainte-Marie. 


[1 Trés Tr Centres Fraï 


edit dd 


ançais 


MANITOBA 


| mg 
SAINT-LAZARE 

Mlle Anna Deschambault se remet 

assez bien d'une opération très grave 

subie à l'hôpital du Sacré-Coeur, à 


: de Saint-Boniface 


> 


2 | 


constrüite en pierres des champs ar- 
. rachées aux vieux murs de l'ancienne 

église de pierre de Saint-Lazare. A 

l'intérieur, elle est ornée d'un petit au- 

tel, sur lequel la sainte messe pourra 

être dite de temps en temps pendant 

l'année. 11 milieu un prie- 
. Dieu, ‘à qui iroxt 


Mi :aidiiés sé; de télégraphe nous 


‘ apportait la nouvehe que M. Joseph 


Foulllard avait aussi subi, avec suc- 
cès, une grave opération à l'hôpital 


L2 Fe d ? 

Le lundi 12 courant, MM. les curés 
Beaudry, d'Aubigny, et Halde, de 
Saïnte-Elisabeth, étaient en, visite 
chez M, le, Curé, accompagnés de M. 
J.. Fontaine :et Mlle Laferrière, de 


«Sainte-Elisabeth . 


; 5e 0. 
Le jeudi 15 avait lieu la bénédiction 


ment, on lit cette inscription: ‘M, le 
Curé A. Desmarais”, Sur les vitres 
de la porte on lit aussi que M. Des- 
marais est né à Saint-Pie de Guire, 
P. Q,., le 15 juin 1886, décédé le 4 ho 
vembre 1929, à Saint-Lazare. 

Nous sommes heureux de remercier 
de tout coeur MM. les curés M. Pier- 
quin, de Laurier, C. Lynch, de Bran: 
don,. A. Roy, de Sainte-Amélie, et #L 
Dansereau, dè McCreary, qui ont bien 
voulu nous honorer de leur présence 
à cette cérémonie. 

A l'évangile de Ja messe, M. Je curé 
Pierquin, dans une éloquente allocu- 
tion, à su faire ressortir les vertus 
principales du prêtre, lesquelles M. le 
curé Desmarais a pratiquées cons:am- 
ment dans les différentes, paroisses 
où il est passé. Nous en remercions 
M. l'abbé Pierquin, parce que nous, 
qui avons congu-M. le curé Desmarais, 
reconnajssons que c'est bieri la prati- 
que de ces belles vertus qui ont laissé 
beaucoup Ce fruits aux paroissiens 
qui l'ont connu. En effet, c'est bien 
per l'exemple que M. Desmarais a pré: 
ché. ss ; 


: M. l'abbé Lynch, dans un l 


A.C.I.C. 
Les vacances sont finies pour notrs | 


bre, nos jeunes gens, presque au com- 
plet, malgré la pluie, tenaient leur 
première séance régulière. M. le pré- 


sident, Félix Roque, souhaita la jbien- 


venue à quatre nouveaux aspirants, 
et dans un discours court fais sub- 
stantiel, il développa le mot d'ordre 
de l'AC.JC.: “Esto vir”. Etre un 
homme, a-t-il dit, c'est être à ‘son de- 
voir de chaque jour et pour un mem- 
bre de l'ACJ.C c'est être fidèle au 
règlement imposé, venant sahs jamais 
manquer aux réunions et préchant 
var l'exemple d'une vie vraiment chré- 
tienne, . 3 

‘A le fin de la séance on décida d’al- 
lér en pèlerinage à la Maison Saint- 
Joseph d'Otterburne, 

Péler'nage de VA.CAI.C. à saint 

Joseph, le 18 septembre , 

Malgré le ciel menaçant, les 1nem- 
bres de l'A.C.J.C. se rendent à Otter- 
hurne: c'est un pêlerinage qu'ils veu- 
‘ent accomplir, aussi la prière ur. ac- 
comptügne. 

Le ‘bon accueil du R. P. ns di- 
récteur, fait oublier ‘la pluie qui tom- 
mence à tomber. Après la commu- 


nion, la messe fut chantée par le Père, 


Aumônier du Gerole, 

Le R, P. Lesage fit le sermon de cir- 
Jconstance, Il nous dit soh bonheur 
de voir le premier pèlerinage ofganisé 
par un Cercle de l'AC.J.C. venu à 
Ja. Maison bu Atrtle 0 deuxième- 


KK 


LE: 


: 


LE 


Fr 


| ganisé a De ter fe de cetté même ° 


Station Expérimettaié de Morden! et | dernière la communion : atrei| | de |satre de naissance. 
son-hofticüleur, M, Graham, M: L.-|ses chers petits . croisés. 
| Cercle et le dimanche soir, 11 septem- l'A. Beaubien, MP. les accompagnait. 


lis ont visité notre pépinière, y ont 
constaté de grands progrès depuis l’an 
dernier, nous ônt donné de précieux 
inseignements et n'ont pas voulu 
1ôus quitter sans nous promettre de 
ontinuér à nous venir en aide dans 
cette entreprise mmportante. 
‘Pêlerinage 

Les Acéijlstes de Sainte-Anne-des- 
Chénes, sous la direction de leur dé 
‘voué :aumônier, le’ R.:P. L). Bellerose, 
C.SS.R., ont fait un pèlerinage en 
l'honneur de saint Joseph, dimanche 
dernier, lé 18 Lis n’ont pas craint la 
Fempérature”ienaçante; ou, s'ils l'ont 
crainte, ts ne‘se sônt pas laissés vain- 
‘tre. Atrivé#{A'8 h.'45, tous ont fait 
la Sainté Cémamuniôt: A 9 h, leur 
Père Aimôrieër a chanté la grand'- 


"|tnesse, Le‘R. P, Lésage, CSV. di- 


recteur, à souhaité là bienvenue et a 
adressé une allocution de circonstan- 
ce.- Si la température huümidé et froi- 
de a privé nos bons amis du plaisir 
de “lunéhér'en plein air, elle nous a 
valu. celui de les voir rangés à notre 
table et partager le répas de famille. 
Lis étaient quatorze. Daigne, saint 
Joseph bénir abondamment ce Cercle; 
ln des plus vivants du Manitoba! * 


ls vinrent 
ét ils vinrent nombreux, plus de 200, 
sans compter 150 autres grandes per- 
sonnes. . Nous nous attendions à des 
adieux définitifs. Quelle n’est pas no- 
tre joie d'apprendre qu'il y a une 
“rieur d'espoir de garder “otre père. 
Monseigneur a pris la chose en main 
‘t négocie. l'affaire avec les supé- 
Jeurs. Et maintenant, nous atten- 
dons le rapnel.: de In décision qui 
1ous privait à tout jamais de notre 
von Père Curé, . 
2 


SOMERSET 
M. et Mme Alex Perreault ‘reve- 


naient, '° 3 séptembre, d'un voyage 
dans l'Ouest, après avoir visité Ré- 


‘gina, Moose Jaw, Fadville, etc. 


j . “ 
Notre curé, M. l'abbé L. Senez, par- 


tait pour un voyage dans l'Ouest, je |. 


1 septembre.. Il était accompagné de 
M. l'abbé ir. Lt À 8 Fannystelle. 


Le R. 8, Simon, ‘de Saint-Léon, off- 
siait à la messe, dimanche, Il renr- 
plaçait M. le Curé, qui est en voyage. 


MM. ‘Albert Boyer ‘et Prosper L4- 


frenière se reridaïent à Winnipeg, ét 
à Loretté, pare 


M. Mme UV { 
Es Dre eat, 


mific 


cadeaux furent présentés et un déli- 
cieux-goûter fut servi. -Etaient pré- 
sentes: Milles Maria Boyer, Berthe Gi- 
rouard, Joséphine Krawchiaska, Clé- 
rina Girouard, Séraphine Lemieux, 
Anna Girouard,, Berth4 Bergeron, 
Eliane Girouard, Georgette Boyer, 
Leda Cadoreth, Blanche Lemieux. et 


Lucile Boÿer. 
. * 


Mme Julien Morin était l'hôte de 
sa belle-soeur, Mme F, Gilbert, cette 


semaine. 
* Li L] 


Mlle Yvette Boyer entrait à l’hôpi- 
tal jeudi, où elle doit suivre un cours 


4e garde mais. L'ÉRS 


Mme F, Dir partait PR. 
dernier visiter ses parents de Sainte- 


Anxe-des-Chênes, 


+ + L * 5 
Mile Estelle Boyer passait la fin dé | 


De magnifiques semaine chez ses parents, M. et Mrne 


P. Boyer. Elle était accompagnée de 
Mlle Gabrielle Johnson et de MM. 
Grégoire Mt NT et eme Fer- 


land , 
LAN De | 


. M. et Mme Lionel Brisson, de No- 
tre-Dame-de-Lourdes, étaient les hôtes 


ide Mme Rocan, cette semaine, 


Mon Sa Jeane d'Ar 


pour les Jeuuex tilles, sur 
la A Are du Franciscaines Miè- 
sionnaires de Marie Cham 
simples et doubles À un prix rh 
raisonnable, Excellente 


mere 


i 


LE CPE DE LA 


) sit - \ 
ñ Ù pret - 


di toutes etui qu: annee déve 
mêmes aur les Alpes, et j'ai tâché de | 


[les faire doubler et de les embeltir | 


LE MILIPAIRE. 
Vous m'intéressez vivement. J'a- 
voue que je ne me serais jamais fait 


” ques jardins 


AOSTE Fe ; | M *. LE MILITAYRE 

CITE D’ ’ par là cuturé. HEM RR Si je pouvais vous faire liré dans 
‘ à LE MILITAIRE. des 0 OIDES mob âme, et vous. donner du monde 
; !‘En effet, voilà def fleurs dont l'as-| per “ne gs | l'idée que j'en ai, tous vos 

Par XAVIER DE ER DE MAITRE peét. est tout À fait nouveau pour moi. | “4 p 


La partie sntritionnte de ja cité 


t'avoir jaméis été fort habitée, . On | 
y voit des champs labourés et des 
prairies terminées d'un côté par des | 


remparts antiques que les Romains | 
élevèrent pour lui servir d'enceinte, | 


a de l'autre. par les murailles de quel- | 


Yageurs. 
ville, on voit les ruines d'un ancien 
thâleau, dans lequel, si l'on en croit 
ln tradition populaire, le comte René 
de Chalans, poussé par les fureurs de 
In jalousie, laluwen mourir de faim, 
dans le quinriéme siècle, la princess: 
Marie de Bragance, son épouse: de là 
le rom re ‘“Bramafan” (qui signifié 


“cri 4e la faim}, donné à ce château | 


"par les gens du pays. Cette anecdote, 
dont on pourrait contester Y'authenti- 


cité, rend ces masures intéressantes | 
pour les personnes sensibles qui la | 


croient vraie 


Plits loin, À quelques centaines de | 
Pas, est une tour carrée, adossée au | 
le | | 


tour antique et- corstruite avec 


Cet emplacement soli- 
adfre peut cependant intéresser : les 
E Auprès de la porte de ia!” 


LE LEPREUX. 


marquez ce petit buisson de ro-! 
d'Aoste est presque déserte, et parait | “es; c'est 


t 1e résier sans épines, qui ne 
croit que sur lès hautes Alpes: mais 
il perd déjà cette propriété, et | 
| pousse des épines à mesure qu'on le | 
cuitive et qu'il se multiplie 


LE MILITAIRE. 


ÊTE conte 


. * . LE LEPREUX. 
“Celui qui chérit sa cellule y trou- 


|: vera la paix" L'Imitation de Jésuis- | 


[088 regrets 


s'évanouiraient à 
LÉ LEPREUX. 


et 
r &. 
L 


En vain quelques livres m'otit ins 


|truit de la perversité des homes et 
| des malheurs inséparabies de l'huma- 


| nité; mon coeur se refuse à les croire. 


[Je ie représente toujours des socié- 


“hrist nous l'apprend, Je commence | tés d'amis sincères et vertueux: des 


là éprouver la vérité de ces paroles | époux assortis, que la santé, ls jeu- 


Il éévyait être l'emblème de j'in- | lconsoiantes. Le sentiment de la s0-}nesse et la foŸtune réunies cotabient 


gratitude. 
LE REUX. 


Bi quelquès-unes de ces fleurs vous 
Parainsent belles, vous pouvez Jles| 


| itude s'adoucit aussi par le trayail. | 


de bonheur. Je crois les voir efrants 


| L'homme qui_ travaille: n'est jamais, ehsemble, dans les bocages plus verts 


‘| compiètement malheureux, et 


| suis ja preuve. 


j'en | 


Pendant! la belle sai- | 


let ‘plus frais que CEUX qui me prêtent 
leur ombre, éclairés par un soleil: plus 


prendre sans craînté, et vous ne COU-|-0n, la culture de mon jardin et de} brillant que celui qui m'éclaire,, et 


réz aucun risque en les portant sur 
vous. Je les ai sermées, j'ai le plaisir | 


| de les arroser et de les voir, mais je 


ne les touche jamais 
LE MILITAIRE. 
Pourquoi donc ? 
LE LEPREUX. 
Je craindrais de les souiller, et je 
n'oserais plus les offrir. 
LE MILITAIRE 
A qui les dgstinez-vous ? 
LE LEPREUX. 
Les ÿersonnes qui m'apportent des 
provisicas de l'hôpital ne craignent 


marbre dont fl était jadis revêtu: on | pas de s'en faire des bouquets. Quel- 


l'appelle la ‘Tour de la frayeur”, par- 
ce que le peuple l'a crue longtemps | 


habitée par des revenañts. Les vieil. | de peur de les effrayer ou de leur | 


les femmes de la cité d'Aoste se res- 
souviennent fort bien d'en avoir vu 
sortir, pendant les nuits sombres, -une 
grande femme blanche, tenant une 
lampe à la main. 

Il y a environ quinze ans que cette 
tour fut réparée par ordre du sou- | 


- vernement et entourée d'une enceinte, | 
lôger un lépreux et le séparer | 


pour y 
ainsi de la société, en li procurant 


|yeux vers moi. 


iquefols aussi les enfants de la ville } 
se présentent à In porte de 19e jar-|, 
din. Je monte aussitôt dans ‘la tour, 


inuire. Je les vois folâtrer de ma fe- 


nêtre et me dérober quelques fleurs. | hommes né peut connaître, et qui vous | | sent à peine; je leur tends' les mains | 
c'est celle | | 
| portion de bonheur. 
| journées entières de la belle saison, | port, vous l'avouerai-je? j'ai quetque- 


Lorsqu'ils s'en vont, ils lèvent les | 
“Bonjour, lépreux”, 
me disent-ils en riant, et cela me ré- 


| jouit un peu: 


LE MILITAIRE. 


Vous avez su réunir ici bien des|toutes mes idées alors sont vagues, |mer pour moi, 
plantes différentes: voilà des vignes |indécises; la tristesse repose dans mon | ami! 


tous les agréments dont sa triste si- Let des arbres, fruitiers de plusieurs es- 


tuation était. susceptible. L'hôpital 
de Saint-Maurice fut chargé de pour- 
“voir À sa subsistance, et on lui four- 
nit quelques meubles, ainsi que les 
* Instruments nécessaires pour cultiver 
Un jardin. C'est là qu'il vivait depuis 
“ongtemps, livré à lui-même, ne voyant 
jamais personne, excepté le prêtre qui 


de temps en temps allait lui porter 


les secours de la religion, et l'homme 
qui chaque semaine lui apportait ses 
provisions de l'hôpital. — Pendant la 
&uerre des Alpes, en l'année 1797, un 
militaire, se trouvant à la cité d'Aoste, 
passa un jour, par hasard, auprès du 
‘ Jardin du lépreux, dont la porte était 
.entr'ouverte, et il eut la curiosité d'y 
entrer. Il y trouva un “homme vêtu 
simplement, appuyé contre un arbre 
let plongé dans uné profonde médita- 
tion. Au bruit que fit l'officier en en- 
‘rant, le solitaire, sans se retourner 
et sans regarder, s'écria d'une voix 
triste: “Qui est là, et que me veut- 
on? — Excusez un étranger, répondit 
le militaire, à qui l'aspect agréable 
‘de votre jardin a Peut-être fait com- 
mettre une indiscrétion, mais qui ne 
“veut nullement vous jtreubler. — K'a- 
sYancez pas, répondit l'habitant de la 
tour en Jui faisant. un signe de ln 
main, n'avancez pas, vous.êtes auprès 
d'un malheureux attaqué de la lèpre. 
— Quelle que soit votre infortune, 


répliqua le voyugêur, je ne m'é;oigne- 


: rai point; je n'ai jainais fui les rai- 


heureux: cependant, si mn présence 
vous importune, je suis prêt à me re- 
tirer. À 

—#0yes-le-bienvenn:-dit-xiors 1e 
lépreux en se retournant tout à coup, 
et restez, si vous l'osez, après m'avoir 
regardé” Le militaire fut quelque 
temps immobile d'étonnement et d’ef- 


LE LEPREUX. 
De l'intérêt: Je n'ai janais excité 


pèces. 
Le LE LEPREUX. 
Les arbres sont encore jeunes: je 


Îles ai plantés moi-même, ainsi que 


cette vigne, que j'ai fait monter jus- 
qu'au-dessus du mur antique que voi- 
là, et dont la la-geur me forme un 
petit promenoir; :'est ma place favo- 
rite... Montez le long de ces pierres: 
c'est un escalier dont je suis l'archi- 
tecte. Tenez-vous au mur. 

LE MILITAIRE. 

Le charmant réduit! et comme il 
est bien fait pour les méiitations d'un 
solitaire, 

LE LEPREUX. 

Aussi je l'aime beauioup; je vois 
d'ici la' campagne et les laboureurs 
dans les champs; je vois tout ce qui 
‘e passe dans la prairie, et je ne suis 
vu de personne. 

LE MILITAIRE. 

J'admire combien cette retraite est 
tranmuille et solitaire. On est dans 
une. ville, et l'on croirait être dans 
un désert. 

LE LEPREUX. 

La solitude n’est pas toujours au 
milieu des forêts et dis rochers. L'in- 
fortuné est seul partout. 

LE MILY4TAIRE. 

| Quelle suite d'événements vous ame- 
‘na dans cette retraite? Ce pays est-il 
votre patrie ? | 

, LE LEPREUX. 

Je suis né sur le» bords de la mer, 
daps la principauté d'Oneille, et je 
n'habite ici que depuis quinze ans. 
Quant à mon histoire, ellé n'est qu'une 
longue _et_uniforme calamité. 

. LE MILITAIRE. 

Avez-vous toujours véeu seul ? 

LE LEPREUX. 

J'ai perdu mes parents dans mon 
enfance et je ne les connus jamais: 
une soeur. qui me restait. est morte 


depuis deux ans. Je n'ai jamais ew 


1 rame . 


Tels sont les desseins de Dieu. 
LE MILITAIRE. 
Den ne ee UN 


25 0 RS 


mon parterre m'occupe suffisammeñt : 


[psnesne l'hiver, je fais des corbeilles vie, à mesure que le mien est plus 
jet des nattes; je travaille à me faire | misérable. 
| des habits; je prévare chaque Jour | 


moi-même ma nourriture avec : les 
| provisions qu'on m'appüfte de l'hôpi- 


que le travail me laisse. Enfin l'an- 
{née s'écoule, et, lorsqu'elle est pas- 


|sée, elle me parait encore avoir été | 
| sée. 
|re dans Ia campagne pour respirer 
| plus librement. 
| ces mêmes hommes que mon coeur 


| tien courte; 

LE MILITAIRE. 

| Elle devrait vous paraître un siècle. 
LE LEPREUX. 

Les maux et les chagrins font pa-| 
raître les heures longues: mais les | 
[années s'envolent toujours "avéc 
| même rapidité. Il est d'ailleurs en- | 
| core, au, dernier terme de l'infortun?, 


tal, et ln prière remplit les heures | 


leur sort me semble plus digne d'en- 


Au commencement du 
printemps, lorsque le vent du Piémont 
souffle dans notre vallée, je mé sens 


pénétré par:sa chaleur vivifiatite, et|. 


je tressaille malgré moi. J'éprouve 
un désir inexplicablé et je sentiment 
confus d'une félicité immense - dont 
je pourrais jouir et Qui m'est refu- 
Alors je.fuis de ma cellule, j'er- 


J'évite d'être vu par 


brûle ce rencontrer; et du haut de 
la colline, caché entre les broussailles 


:a | comme une bête fauve, mes regards 


se portent sur la ville d'Aoste: Je 
vois de loin, avec des yeux d'envie, 


| une jouissance que le commun des ses heureux habitants qui me connais- 


paraîtra bjen singulière, 
| d° exister et de respirer. Je passe des | 
| immobile sur ce rempart, À jouir de 
[l'air et de la beauté de la nature: 


| coeur sans l'accablé” mes regards er- 
rent sur cette campagne et sur les| 


férents aspects sont tellement em- 
pteints dans ma mémoire, qu'ils font, 
pour ainsi dire, partie de moi-même, | 
et chaque site est un ami que je vois 
avec. plaisir, tous les jours. 
LE MILITAIRE. 
J'ai souvent éprouvé quelque chose 
de semblable, Lorsque le chagrin s'ap- 
pesantit sur moi, et que je ne trouve 
pas dans le coeur des hommes ce que 
le mien désire, l'aspect de Ja nature 
et des choses inanimées me console; 
je m'affectionne aux rochers ei aux 
arbres, et il me semble que tous les 
êtres de la création sont des amis que 
Dieu m'a donnés. 
LE LEPREUX. +: 
Vous m'encouragez à vous expli- 
quer à mon tour ce qui se passe en 
moi. J'aime véritablement lés objets 
qui sont, pour ainsi dire, mes compa- 
gzons de vie, et que je vois chaque 
|jour: aussi, tous les soirs, avant de 
me retirer dans la tour, je viens sa- 
luer les glaciers de Ruitorts, les bois 
sombres du mont Saint-Bernard, et 
les pointes bizarres qui dominent 14 
vallée de Rhème. Quoique la puis- 
sance de Dieu soit aussi, visible dans 
le création d'une fourrhi que dans 
celle de l'univers entier, le grand spec- 
tacle des montagnes en impose ce- 
pendant davantage à mes sens: je ne 
puis voir ces masses énormes, reéou- 
yertes de glaces, éternelles, sans 
éprouver un étonnement religieux: 
mais, dans ce vaste tableau qui m’en- 
toure, j'ai des sites favcris et que bu 
l'ermitage que vous voyez là-haut sur 
la sommité de la montagne de Char- 
vensod. Isolé au milieu des bois, au- 
près d’un champ désert, il reçoit. Jes 
derniers rayons du soleil couchant. 
Quoique je n'y aie jamais été, j'éprou- 
ve un plaisir singulier à Je voir, Lors 
que le jour tombe, assis dans run jar- 
din, je fixe mes regards! cet ermis 
tage solitaire, et mon 


e 


omtre 


| rochers qui nous environnent; ces dif-| qui palpite et qui brûle. 


ments. Tantôt:il me 


en gémissant, et je leur demande ma 
Dans mon trans- 


fois serré dans mes bras les afbres: 
de la forêt, en priant Dieu de les ani- 
et de me donner un 
Mais les arbres «sont muets; 
leur froide écorce me repousse; elle 
n’a rien de commun avec mon c@eur, 
Accablé dé 
fatigue, las de la vie, je me traîne 


de nouveau dans ma retraite, j'éxpose |. 


à Dieu mes tourments, et la prière 
ramène un ee de calme dans mon 
.| Ame. Ê 
LE MILITAIRE. 

Ainsi, pauvre malheureux, vous 
souffrez à la fois tous les maux de 
l'âme et du corps? 

LE LEPREUX. 

Ces atgie ne sont pas les ‘plus 
cruels! 

LE MILITAIRE. j 

Ils vous laissent donc quelquefois 
du relâche? 

LE LEPREUX. 

Tous les mois ils augmentent et dir 
minuent avec le, cours, de la lune. 
Lorsqu'elle commence, à se montrer, 
je souffre ordinairement , davantage; 
la maladie diminue ensuite, et. sem- 
ble changer de nature: ma peau se 
cessèche et blanchit, et je ne sens 
presque plus mon mal; mais il sérait 
toujours supportable sans les iasom- 
nies qu'il me çause. re 

LE MILITAIRE. . , 

Quoi, le sommeil même vous aban- 


donne! 
LE LEPREUX. ù 
Ah: mônsieur, les insommies! les ind 
soamnies ! 


avenir sans espcir. Non! personne ne 
pere le mg Le gs inquiétudes 
Fm: et” érau' et por près de 
finir, mon agitation est telle que je 
ne sais plus que devenir: mes’ pensées 
se brouillent; j'éprouve un sentimen 
extraordinaire que je 
en moi que dans 


force-{rrésistible m’entraîne di 
gouffre sauë fond; tantôt, je vi 


-cräignez-vous point de vous trouver 


nous voir. 


l'idée d'une situation semblable à la 
vôtre. Je pense cependant qu'elle de- 
vait être moins triste lorsque votre | 
soeur vivait. i 

Dieu saît lui seul ce que j'ai perdu 
par != mort de ma soeur. — Mis ñe 


si près de moi? Asseyez-vous ici, sur 
cette pierre; je me placetai derrière 
le feuillage, et nous converserons sans 


: LE MILITAIRE. 

Pourquoi donc? Non, vous ne me 
quitterez point: placez-vous près de 
moi. (En disänt ces mots, le voya- 
geur fit un mouvement involoñtaire 
pour saisir !« main du lépreux, qui ‘a 
retira avec vivacité.) 

' LE LEPREUX. 
: Imprudent! vous alliez saisir ma 
main! 
. LE MILITAIRE. 
ÆEh bien, je l'aurais serrée de bon 
coeur, 
LE LEPREUX. 

Ce serait 1a première fois que ce 
bonhez- m'aurait été accordé: ma 
main n'a jamais été serrée, par ‘per- 
sonne. 

LE MILITAIRE. 

Quoi donc! hormis cette soeur dont 
vous m'avez parlé, vous n'avez jamais 
eu de liaison, vous n'avez jamais été 
chéri par aucun de vos semblables ? 

LE LEPREUX. 
’ Heureusement pour l'humanité, je 
n'ai plus de semblable sur la terre. 
é LE MILITAIRE: 

Vous me faites frémir! 

LE LEPREUX. 

Pardonnez, conipatissant étranger! 
vous savez que les 12alheureux aiment 
à parler de leurs infortunes. 

LE MILITAIRE. 

Parlez, parlez, homme intéressant! 
Vous m'avez dit qu'une soeur vivait 
jadis avec vous, èt vous aidait à sup- 
porter vos souffrances. 

LE LEPREUX. 

C'était le seul lien par lequel je te- 
nais encore au reste des humains! 
plut à Dieu de le rompre et de me 
laisser isolé et seul au milieu du mor- 
de. Son âme était digne du ciel qui 
la. possède, et son exemple me sou- 
tenait contre le découragement . qui 
m'accable souvent depuis sa mort. 
Nous ne vivions cependant pas dans |n 
cette intirnité délicieuse dont ,je me 
fais une idée, et qui devrait unir des 


maux nous privait de cette consola- 
tiog, Lors.même.que nous nous rap- 
prochions pour prier Dieu, nous évi- 
tions réciproquement de nous regar- 
der, de peur que le spectacle de nof 
maux ne troublât, nos méditations, et, 
nos regards n'osaient plus se réunir 
que dans le ciel. Après nos prières, 
ma, soeur, se. retirait «rdinairement 
dans sa cellule ou sous" les noisetiers 
qui terminent îe jardin, et nous vi- 
vions presque toujours séparés. 


Pda LE MILITAIRE. 


‘Mais pourquoi vous imposer cette 


|dure contrainte ? 


Lorsque ma soeur fut attaquée par 


aaés fau druiée ous Cu R A | 

fer son mal en l'appræthant,. gi 
A anople e isLe »nre Ge 

LA fire “n'avait attaqué que. sa. pol: |! 

trine, et je conservais encore quelque 

espoir de la voir guérir. Vous. 
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amis malheureux. Le genre de nos|à 


Comme celui qui 


de rechange --- 


sans pneus de rechange. 


gne 


urgents. 


The 


Capitai ct réserve, 871,155,108 


conduit sans pneus 


L'homme qui n'a pas d'argent en banque court 
tes-mèmes risques que celui qui conduit une aute 


Toute personne devrait avoir un compte d'épar- 
un placement sûr, digne de confiance qui 
est aussi une réserve comptant pour les temps 


L'argent placé ainsi est toujours disponible, 
jamais il ne souffre de dépréciation et il procure 
un trois pour cent stable, 


Vous aimerez faire affaire avec la "Royal' 


of € nada - 


er 


alBank 


Actif total, plus de #770,009,000 


us de ne ” gimasé entrer dans mn nb 


chambre; mais qui peut mettre des 
bornes à l'affection d'une soeur! Un 
seul trait pourra vous donner une idée 
de sa tendresse pour moi. Je mar- 
chais une nuit à grands pas dans mr 
cellnlé ,tourmenté de douleurs affrer- 
ses. Au milieu de la nuit, m'étant as- 
sis un instant pour me reposer, j'en- 
téndis un bruit léger à l'entrée de mn 
chambre. J'approche, je prête l'oreil- 
le: jugez de môh étonnement! c'était 
ma soeur qui priait Dieu en dehors 
sur lé seuil de ma porte. Elle avait 
entendu mes plaintes. Sa tendresse 
lui avait fait- craindre de me trou- 
bler; mais elle venait pour être à: 
portée de me secourir au besoin, Je, 
l'entendis qui récitait à voix basse le 
“Misercre”. Je me mis à genoux près 
de la porte, et sans l'interrompre, je 
suivis mentalémetit ses paroles. Mes. 
yeux étaient plelñs de larmes: qui 

n'eût été touché d'une telle affection ? 
Lorsque je crüs que sa prière était 


terminéé: “Adieu, ma soeur, lui dis-je. 


voix basse, adieu, retire-toi, je me 
sens un peu mieux;. que Dieu te bé- 
nisse, et te récompense de ta piété!" 
Elle se retira en silence, et sans doute 
#à prière fut exaucée, car je dormis 
enfin quelques heures d'un sommeil 
tranquille. - 
‘1 : ED MILITAIRE. 

Combien ont dû vous paraître tris- 
tes les premiers jours qui suivirent la 
mort de cétte soeur chérie! a 
| LE LEPREUX. 

Je fus iongtemps dans une espèci 
de stupeur qui m'ôtait la faculté de 
sentir touté l'étendue de mon infor: 
tune: Jorsqu'enfin je revins à moi et 


# ipoque/ ds ma vie se 
; 2 pe je nr Van à 


ge le s rate encore une fois; 
je le vis tourner ses yeux vers moi 
pour me demander un secours que je 
ne pouvais lui donner, On voulait le 
noyer dans la Doire; maïs ia popu- 
lace, qui l'attendait ex dehors, ilas- 
somma à coups de pierre. J'entondis 
ses cris, et je réntrai dans ma tour 
pus mort que- vis; 3105 goncux trfm- ; 
blantstne pouvaient me coysenfr: je 
me jetai sur mon Hit dans un étut {m- 
possible décrire. Ma douleur ne me 
permit de voir, dans cet ordre juste, 
mais sévère, qu'une baxbarie aussi 
atroce qu'inutile; ot quoique j'aie hon- 
te aujourd'hui du sentiment qui. n'a- 
nimait alors, je ne puis encore y pen- 
ser de sang-froid.. Je passai touté la 
journée dans la plus grande dgitation. 
C'était le dernier être vivant ‘qu'on 
venait d'arracher d'auprès de mois et 
ce nouveau coup avait rouvert toutes 
les plaies de mon coeur. 

Telle était ma situation, lorsque le 
même jour, vers le coucher du soleil, 
je vins m'asseoir ici, sur cette pierre 
où vous êtes ässis maintenant. J'y 
réfléchissais depuis quelque temps sur 
mon triste sort, lorsque là-bas, vers 
ces deux bouleaux, qui: terminent la 
baie, je vis paraître deux jeunes époux 
qui venaient de Lai ds: 
s'avancèrent le long du s à tra- 
vers la prairie, et passèrent tout. 
près de moi. La délicieuse tran- 
quillité qu'inspire. un “bonheur cér- 


qué ‘ans l'ordre de la paroisse pour 
Ho le raïtiement religieux de nos hom- 
LOUER — Muiron modrrne, en -Won- | mes et fe nos jeutes ges. I} y aura eg io Thuringe” 
LJ pe re © « 
Sn ue imermente ei déeire. si. |un joli programme de cantiques à Le Miracle des Roses” 
. Îéée n°854, rue Bitchor. Fañremer à | heure sainte” du soir et Un sermon 
Une très imérelante soirée est pré- 
parée par les jeunes filles et amies de 


Vermender, burenn de por 
pu. comen crane 7 

la Maison Sainte-Jeanne d'Arc, qui 

présenteront au public, dans la soirée 

du 27 et @u 28 septembre, à 8 h., à 
à une minute du 

 nagg Fr à 129, vue | foi et le garant pülesant de l'exemple. | 199, ave. Jarvis, un drame vécu, à 

are Visiteurs cinq actes, et qui ‘sera certainement 

8. Exec, Mgr Joseph Guy, O.M.L.,| fort goûté de tous. 


s 4 2. Matron de quatre 
ok, ra Les petits enfants de la garderie 


Ce À. bain, siinée au No 
fan Je en» - »-Hapiiate 


Fadñreaser 4€: 
Tes. 201 23% | une courte visite. 
Eu Dour argent comptant: rest, son secrétaire l'accompagnait. | entr'actes et que'ques artistes de ia 
D'LO Pons nn de aux | 808 Excellence est en route pour faire! ville, amies des religieuses, veulent 
e bain, véranda sur, deux À eg 1 
votés de la malnd, magnifioues arbres | sa visité “ad lmina” à Notre Saint-| bien prêter leur côreburs pour jouer 


Â18 den 8co- 
rh Lg ihéarale Localité idénie | Père le Pape. Bienvenue et heurzux | quelques morceaux de piano, de vio- 


D eut eme lon et ebanter. . 
"| Le RP. M. Kalmée, O.MI, était| Les enfants sont invitée Raisin 
EEE DRE dans pres- | aussi de passage au presbytère et il! à pére spa ds sd ER 
org 0 sv tient. 15 nous fit l'honneur de précher à ‘dt le septem 
TR . | grand'messe. Merci! . l'après-midi. Le produit de cette ma- 
Paptéme | tinée et de ces deux soirées est des- 
Le 18 septembre = Laurent-Char- | tiné à aider les Soeurs Franciscaines 
les-Joseph-Aivarès, enfant d'Alvarès | dans leurs oeuvres de charité parmi 
Thibault et de Rachel Adshed. Le |les pauvres. 
parrain a été John Le Roy Haniey et 
la rharraine Elisabeth Adshed. _ éprouverez un double plaisir, par une 
$ très agréable soirée, ainsi que par vo- 
tre encouragement à une bonne oeu- 
yre, sans parler de la récompense 
réservée à votre acte de charité. “Qui 
Dur 2: donne aux pauvres prête à Dieu”, 
Mariage Provost-La Rivière! On peut se proeurer les billets chez 
a — les Franciscaines Missionnaires de Ma- 
Le mardi 20 août, en l'église du Sa-| rie, 139, ave. Jarvis, Winnipeg. 


cré-Coeur, avait lieu le mariage de DD L— 


Mile Ida Provost, fille de Mme Geor-! Une enquête sur les fonds de 


gianna Provost, de Winnipeg, avec Ph 
M. Louis La Rivière, fils de M A-c.| l Université du Manitoba 7 


La Rivière, &» Saint-Boniface, et pe- 

tit-fils de feu le sénateur A.-A.-C. La| : . Lakers Jon van" 
Rivière, M. Alfred Bédard était le le pouvernement 
témoin de la mariée et M. A.-C. La | Manitobs nommers une comminsion 
Rivière servait de témoin à son fils. |P°UT enquêter sur la ‘situation de 


= 


Bois de chauffage 


ef burne, béait le marlagé- Au cours de | “°7 aura tous les pouvoirs nécessal- 


la cérémonie, Mille Rosa Genthon | "°° Pour faire une enquête complète, 
chants un “Ave Maria”, Mme Louise| : M: Bracken a fait cette déclaration 
Thibault touchait l'orgue. après deux longues séances Oued 
Des fleufs et. des fougères . déco- net consacrées à l'étude dé la situa- 
suisnt l'éutel ot 16 chose tion de l'Université; il a refusé de don- 
La mariée portait un. magnifique 
bouquet de muguet et de roses talis- 
man, 
Immédiatement après le mariage, 
un déjeuner réunissait parents et in- 


Bouleau 
Tamarac 
Croëtes 


Téléphone 93 


| AVRE-VOUS MAL AUX PIEDS! 
de visiter le 


AVIS. 


tnt. ôlas = 


nie en ce ul de 

L rnefit Association 

h . Amender la sous-sec- 

tion 2 de la séotion 17 en stipulant jee 
le vote peut se donner À re do ion, 
et étendre À une période deux ans 
le temps pendant lequel la compagnie 
peut obtenir une licence pour tre 


affaires. 
PÂTE A OTTAWA, lé Tér séptemitire 


EWART Ne: 7 KELLY, 
SCOTÉT & HOWARD, 
14, rue Metcuife, Ottawa, 
Avocats de la requérante. 


apparaîtront sur }* scène dans les: 


Venez en grand nombre et vous |: 


Le R. P. Lesage, CSV. d'Otter- l'Université du Manitoba; la commis- | Bi 


Winnipeg, le 21 septembre 193? 


Les ne AS que k. és de l'ingénieur 
puisse produire! 


VEZ-VOUS songé à l'efficacité de ces puissantes fournaises modernes? : Dans une petite maison de 
trois ou quatre pièces, ces magnifiques fournaises donneront entière satisfaction. Et certaines d’entre 


elles procurent en même temps tous les avantages d’un poêle. 
courant d’air chaud qui cireule d'une pièce à‘ l’autre et dont on sent les bienfaisants effets. 


modèles Eaton de solide construction. * 


Les fournaises circulaires répandent un 
Magnifiques 


Le dérnier mot en efficacité, quoique d’un prix très bas. Le. 


: nouvéau modèle de 439.75 est ns pare accomplie! 


5 


Nouvelles fournaises Québec 


La fournaise favorite de miil- 
liers de foyers canadiens, à cause 
de la chaleur intense qu'elle ré- 

. pand, de l'économie du combus- 
tible et de son prix réduit! 


Ses particularités sont: inté- 
rieur de briques épaisses qui 
irradient une grande chaleur et 
la conservent; grilles cylindri- 
ques qui éliminent la poussière; 
soupapes ‘hermétiquement fer- 
mées pouvant contrôler la cha- 
leur la nuit. 


Le modèle illustré est joliment 
décoré de garnitures nickelées. 


No.3 No 4 


$12.80 $15.75 


No 5 


$18.85 


Combinaison fournaise et poële 
avec four 


Munis de grilles tournantes — dessus à cuisson avec quatre ronds 
de 8 pouces; dimension du four 18x14x11, avec $27. 75 
porte À bascule en émail blanc. Sans réservoir 


Avec réservoir, $31.50 


Poële-fournaise 
Ce fouveau modèle Québec est l'heureuse combinaison d'un poële 


nn mie SES 


Paiements différés a où le désire. 


AA Pal 
i 


qe 


modlir d mais, 
8 h. 50 à 5 h..50 


x compris le. 
samedi 


WINNIPEG 


la Bourse 


j 


Nouvelle fournaise circulaire, 
fini noyer 
Valeur extraordinaire 


Aussi gracieuse qu’un meuble 
de salon! Elle fonctionne comme 
une fournaise sans tuyau, rem- 
plissant la maison d’une chaleur 
saine ! 


Construite comme une grosse 
fournaise, l'air froid est attiré 
par le bas, chauffé entre des 
murs doubles et il sort par la 
grille du haut. Foyer en fonte 
plissée — grilles triangulaires 
— réservoir à eau en arrière. 


$39.75 


Fournaise circulaire, fini 
acier bleu 


Modèle un peu plus grand, de construction puissante, qui répand 
un immense volume de chaleur! Idéale pour maisons, écoles, bâtis- 
ses sans soubassement. En acier bleu avec garnitures nickelées. 


Brûle charbon mou ou __$32.65 de $40.75 


dur et. çoke 
e à ke 


Fournaise circulaire 


Semblable au modèle en acier bleu — mais avec devant, deux 


co 0€ dumus ant no 645,75. $52.25 


Acier bleu en arrièrê. Prix 
Section des Poëéles, 8ème étage, Portage 


» 


#T. EATON Co 


CANADA 


, au cours de Houvelle accusation contre s'est retiré de la pratique a active du 
droit en 1902. . 


